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DOCUMENT SPÉCIAL 

 

BTP MONDIAL : LA DOMINATION                                     
DES MAJORS EUROPÉENS MENACÉE PAR LES CHINOIS ? 

Les "European International Contractors" (EIC) ont tenu leur assemblée générale à Athènes les 7 et 8 oc-
tobre derniers. Deux grands sujets ont été largement abordés lors de cette réunion : l'émergence sur le 
Vieux Continent de constructeurs venus de l'Empire du Milieu ; les partenariats public-privé (PPP) et les 
évolutions engendrées par la crise sur ce type de montages. 

LA MONTÉE EN PUISSANCE                             
DES ENTREPRISES CHINOISES 

Les European International Contractors (EIC) ont re-
travaillé les chiffres du classement mondial annuel 
publié cet été par la revue américaine ENR (BEM du 
20 septembre, p.15). Ils notent que l'arrivée des entre-
prises chinoises, qui sont au nombre de cinq dans le 
Top 10,  n’est pas une bonne nouvelle (voir interview 
de leur président, Michel Démarre, en p. 17 de ce nu-

méro). Mais elle est toutefois à relativiser car ces en-
treprises travaillent finalement peu à l’international 
(voir tableaux ci-dessous). "Cela ne fait que réaffirmer 
l’intérêt de l'action des EIC pour améliorer le cadre 
politique et légal dans lequel nos entreprises évo-
luent", soutient leur président français. Et d'ajouter : 
"Nous ne nous battons pas contre des sociétés chinoi-
ses, nous nous battons contre des politiques industriel-
les et commerciales globales".  

 
Top 25 du BTP mondial  

 
Répartition du marché internationalisé de la construction 
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Les entreprises européennes de construction sont 
toujours les plus nombreuses à répondre à l'enquête 
de la revue ENR (62) et détiennent 52,1 % du mar-
ché mondialisé. Elles sont suivies par les Chinoises 
(54 répondants), dont la part de marché atteint 

13,2 %, et des Américaines (20 répondants), avec 
13 % également. Viennent loin derrière les entrepri-
ses turques (33 répondants) avec 3,7 % de part du 
marché internationalisé. 

 
Evolution du CA international par zone géographique 

 
 
Évolution du chiffre d'affaires international des majors européens par nationalité 

 
Volume de nouveaux contrats des majors européens en 2009 (en millions d'e) 
 
Le volume des nouveaux contrats remportés par les 
majors européens à l'international a reculé de 11%. 

Les Italiens, les Portugais et les Turcs sont toutefois 
surreprésentés. 

 

Evolution de la répartition du CAI par nationalité 
 
 
Origine 2000 2005 2009 
Europe 59% 61% 52,1% 
USA 21,5% 18,4% 13% 
Japon 7,6% 8,5% 4,6% 
Autres 7,3% 4,9% 13,4% 
Chine 4,6% 5,3% 13,2% 
Turquie nc 1,9% 3,7% 

Source :EIC 
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"La présence chinoise n'est plus anecdotique" 
Trois questions à Michel Démarre, président des EIC 
 
Les entreprises de BTP chinoises font beaucoup par-
ler d'elles. Est-ce juste une mauvaise nouvelle ou un 
réel danger pour le BTP européen? 
Leur présence ne sera bientôt plus anecdotique dans 
la mesure où elle résulte d'une volonté clairement af-
firmée du gouvernement chinois de soutenir ses lea-
ders mondiaux dans le BTP. La Chine fait d'ailleurs 
des efforts financiers pour aider des pays comme la 
Pologne ou la Grèce. Et quoi qu'on en dise, le prix 
reste un argument majeur pour les maîtres d'ouvrage. 
Aujourd'hui, ces entreprises cherchent même à par-
ler notre langage, en intégrant des concepts occiden-
taux comme la responsabilité sociale. Nous ne som-
mes pas par principe opposés à la concurrence. Nous 
voulons seulement qu'elles agissent dans le même 
cadre concurrentiel que nous, ce qui n'est guère évi-
dent, s'agissant d'entreprises publiques. 
 
Les institutions européennes et internationales en 
prennent-elles bien la mesure?  
Nous y travaillons avec la Fédération de l'industrie 
européenne de la construction (FIEC). Dans un 
contexte économique plus tendu, le sujet mûrit, y 
compris au sein de l'Union européenne et pour des 
secteurs dits traditionnels et fortement employeurs 
de main d'œuvre locale comme le BTP. Ces institu-
tions semblent plus réceptives qu'hier au fait que la 
Chine vient chasser sur les terres mondialisées alors 
qu'elle n'ouvre pas son propre marché, alors même 
qu'elle fait partie de l'OMC. Aujourd'hui, les propo-
sitions qui sont faites par la Chine dans le cadre des 
négociations sur les marchés publics (AMP) sont 
scandaleuses. Nous plaidons pour appliquer le meil-
leur des principes, celui de la réciprocité. 
 
L'assemblée générale des EIC s'est penchée sur le 
montage des partenariats public-privé (PPP) en pé-
riode de crise. Qu'en retenez-vous ? 
Il est évident que la crise, financière puis économi-
que, a rendu le montage des PPP d'infrastructures 
beaucoup plus difficile. En même temps, il y a de 
vrais besoins pour ce type de projets, et ce d'autant 
plus quand les budgets publics sont contraints. Au 
final, on peut voir le verre à moitié vide ou à moitié 
plein. Une chose est sûre, les nouvelles contraintes 
des banques créent un environnement plus sain et les 
maîtres d'ouvrage choisiront véritablement le PPP 
pour ce qu'il est, à savoir un outil pertinent parmi 
d'autres. Il y aura probablement moins de projets fi-
nancés mais ce seront de meilleurs projets. 
 

LES PARTENARIATS PUBLIC-PRIVÉ (PPP) 
 
Les entreprises présentes au sein des EIC sont les 
plus actives en matière de PPP d’infrastructures dans 
le monde. L'assemblée générale qui s'est tenue les 7 
et 8 octobre à Athènes s'est largement penchée sur 
les difficultés rencontrées dans le montage de ces 
projets en période de crise.  
Selon Arturo Recio (HSBC), l'investissement dans 
les infrastructures a reculé de 30 % en 2009 pour 
tomber à 34 milliards de $ (-49 % pour le finance-
ment de projets à 21,4 milliards). En termes de sec-
teurs, seule l'énergie a réussi à recueillir davantage 
d'investissements qu'en 2008. En termes géographi-
ques, l'Amérique (Nord et Sud) est la seule zone où 
les investissements ont repris. La part de l'Europe a 
en effet chuté de 48 %. "Le point bas a été atteint au 
premier semestre 2009", indique-t-il toutefois.  
Thierry Déau (Macquarie) dénombre pas moins de 
59 PPP d'infrastructures en projet actuellement en 
Europe pour près de 55 milliards d'e (dont 25 en 
France), "la crise a incontestablement contraint les 
autorités à prioriser les projets de PPP", note-t-il. 
Aujourd'hui, le secteur est dans une période de tran-
sition, la place des différents financeurs se recom-
pose. "La contraction de l'offre de crédit modifie la 
structuration des projets", indique M. Déau. Il est 
probable que celle-ci joue davantage sur la réparti-
tion du risque entre privé et public (influençant par 
là leur refinancement) et que les projets les plus so-
lides, nécessitant le moins de dette, soient privilé-
giés.  
Dans la mesure où la conjoncture économique au 
niveau mondial ne devrait pas rebondir de manière 
significative en 2010-2011, les orateurs se sont ac-
cordés à dire que d'autres sources de financement 
devront être trouvées pour compléter les tours de ta-
ble et pallier le désengagement des États et la frilosi-
té des banques. Les fonds de pension sont vus 
comme des investisseurs clés dans ce secteur des in-
frastructures, qui requiert des investissements à long 
terme avec des rendements, certes plus faibles que 
dans d'autres secteurs, mais assurés.  
 
Pour mesurer l'importance de la présence euro-
péenne en matière de PPP, les EIC ont mis au point 
un outil statistique sur l’activité de ses membres 
dans ce domaine à partir des données publiées par la 
revue Public Works Financing (PWF). L'assemblée 
générale a été l'occasion de présenter cette base qui 
recense les PPP dont le bouclage financier est inter-
venu entre 1985 et juillet 2010 (montants en mil-
liards de dollars courants). 
 

 
Répartition des PPP dans le monde 
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Il en ressort que 71% des PPP, qui totalisent 
766 milliards de dollars, sont situés dans les pays de 
l’OCDE et 41% en Europe (250 milliards de dollars 
sur un total de 360). Viennent ensuite l’Asie (30 mil-
liards) et l’Amérique du nord. La route représente 

47 % des projets mondiaux (56% pour les sociétés 
européennes et 40 % pour les EIC) et le ferroviaire 
21% (contre respectivement 34 et 18%, soit derrière 
les aéroports). 

 
PPP menés par les majors européens dans le monde 

Les EIC sont leaders mondiaux en Europe avec une 
part de marché de 49%. En revanche, leur présence 

dans les PPP dans les pays non OCDE reste faible 
(11%) ainsi qu’en Asie et au Moyen-Orient.  

 
Part des majors européens dans la valeur des PPP développés dans le monde 

 
 
(*) Les European International Contractors (EIC) regroupent 15 fédérations de majors européens travaillant à l'inter-
national. Voir http://www.eicontractors.de 
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